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pents, des poissons, des scorpions, des 
rais, des faucons, des corbeaux; com- 
me aussi par la considération du vol 
des oiseaux, des flèches, des cercles, des 
gazelles, par l’enseignement de l’art pré- 
tendu de se garantir des flèches. l rejette 
la connaissance prétendue des signes : 
sur les joyaux, les bâtons, les étoffes, les 
armes, les femmes, les hommes, les jeu- 
nes gens, les jeunes filles, les éléphants 
et les animaux dornestiques, les coqs, les 
perdrix, les ichneumons, les tortues les 
gazelles, en 
« Il n'imite point non plus les Srama- 
nas qui prédisent les événements futurs, 
annonçant qu'il y aura une irruption, une 
attaque des Rajas, une victoire, une 
défaite etc ; ou bien les phénomènes as- 
tronomiques comme les éclipses, l'appari- 
tion ou la disparition des météores, etc., 
ou encore les changements atmosphéri- 
ques, comme la pluie etc., et aussi la ma- 


Le Bouddhisme populaire (4) 


. « Le religieux évite les conversations 
molveillantes et décline les commissions 
Jaférieures dont voudraient le charger des 
hommes au-dessus de lui, mattres de mai- 
don, grands, rois, I] fuit ceux qui font le 
'@êtier de jonglèurs, de devins d’astrolo- 
gues et d'enchanteurs ou sorciers et qui 
Rg recherchent, que le gain. 
ĵ« Il n'imite point ces Sramanas qui vi- 
nt d’une fausse science et de mensonge ; 
ar exemple re Para tirés des signes 
membres et de la naissance, de l’expli- 
tion des songes et des marques de ce qui 
& rongé par les rats ; de la divination par 
æ homa, du feu, de la cuillère, dela paille, 
da grain, du riz vanné, du beurre clarifié, 
ko l'huile, de la bouche, du sang, par la 
‘Snnaissance des Angas, de l'architecture, 
Bs Champs (sans doute la rédiction des 
#coltes); celle du a. futur, celle adie, la ANG etc., les fléaux, ete, 
s Êtres (ou des Bhutas), celle des ser- Ni ceux qui prétendent déchiffrer lave- 
(1) Nous extrayons les pages suivantes d’un très ao ce PURE peut ee 
téressant petit livre que vient de faire paraître poe igues, de la doctrine des Lokayatas, 
me J.-Sauyer (Chamuel,in-18,0 fr.75) Ceux de nos | de charmes, de conjurations, ou la stéri- 
teurs qui étüdient la ‘réalisation occulte liront | lité des femmes en interrogeant un miroir, 
ec beaucoup d'intérêt ces sages prescriptions. les jeunes filles et les dévas. 
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-vement aux divers degrés de la spiritua- 
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« Ni ceux qui, dans les mêmes buts, 
rendent un culte au soleil, (les Vichnou- 
vistes), servent les grands, portent la 
lamière devant quelqu’un, font des invo- 


eations sur la tête d’un autre. ii 
« Il s'abstient et s'écarte « de la céré- 


monie qui assure le succès », de la céré- 
monie de la préparation des substances et 
des actes suivants accomplis dans un but 
superstitieux : le rincement de la bouche, 
le bain, lacte de traire la vache, de faire 
vomir, celui de purger par le haut, par le 
bas ; de purifier la tête, d’oindre les oreil- 
les d'huile, de baigner les yeux, de faire 

rnu collvre aux yeux, 
des collyres particuliers (à chaque mem- 
bre), d'employer le morceau de bois (qui 
sert à nettoyer les dents), de faire usage 
de la lancette, d'employer des médica- 
ments extraits des racines, d'attacher des 
herbes médicales au corps d'un malade. 

« Le Religieux qui a observé toutes les 
abstentions prescrites, s'élève successi- 


lité et il en recueille les fruits ou résultats. 


1. — Il ferme la porte de ses sens : il: 


surveille sa vue, son odorat, etc: il a 
toujours présente cette pensée : « Si lor- 
gane de l'esprit (le manas) n ’est pas 
retenu, il se répandra de tous cotés ; de là 
de violents dësirs, le péché, etc. » Alors il 
contient cet organe, Celui qui exerce cet 
empire sur lui-même, ressent un plaisir 
intérieur que rien n égale.. 

-= — Le religieux concentre son atten- 
tion sur tous les actes matériels qu'il 
accomplit, 
silence; de cetie manière il est doué 
de mémoire et de connaissance. 

3. — Jl est content de son vêtement et 
de sa nourriture quels qu’ils soient, et ne 
cesse de quêter. C'est ains: qu'il est satis- 
fait. 

A — En faisant ce qui vient d’être dit, 
le religieux se corrige de tous ses défauts 


et de tous ses vices ; plein de miséricorde 


et de bonté pour tous les êtres, il est 
exempt de méchanceté. Ayant chassé 


Satisfaction ; puis la confiance descend 
lui ctil en ressent du plaisir. 
 médìte (se concentre.) Il est ainsi å la p 
mière contemplation qui est le Ap 
la satisfaction et de la distinction, né 
détachement et accompagné de raisonn 
ment et de jugement ; 
plaisir qu'il ressent sur tous les points 
son corps. Cela lui est compté com 
méditation, résultat plus considérable q% 
les précédents. 


le plaisir de la satisfaction né de la médf | 
tation, c’est la deuxième contemplation $ 


détachement, le religieux devient indif 
rent, et conserve la mémoire et la coğ 
naissance. Il s'arrête au sein du bonhe à 
aprés avoir atteint à la contemplatio | 
alors tout son corps est pénétré d’un pl 
sir exempt de satisfaction. Ace point, ce f 
lui est. compté comme méditation, no% 
veau résultat plus grand encore. z. 


sir et à la douleur, ses rl: 7" SSIONS £ 


soit qu’il parle ou garde le” 


le doute, n’interrogeant plus, ‘il a lesii, 
purifié du doute. Quand il sent qu'en | 
_les cinq obstacles sont détruits, le cont 
tement naît dans son cœur et ensuite $ 


Son es D 7 


il se plonge dans} 
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5. — Le religieux baigne so son corps daig 


6. — Par l'effet de la satisfaction et &$ E 


7. — Quand, par l'indiffére' ce au Ps 
rieures de joie et de tristesse ont dipang 
le religieux est arrivé à la qua -rième Co 
templation qui est ja mémoire parfaite 
l'insensibilité à la deuicn «141 plaisir 
[ilsarrête à ce point. “on + rit aya 
acquis une perfection etime nı Mé CO 
plète, il reste assis et tui S) zorps Q 
comme touché par cèt ion ji: ait, od 
même lui est compté conne ‘tuto 

g. — Ainsi déga: $. iv noie tour1@ 
son esprit vers la scirue o ut Cxprifi 
ainsi ce qu'elle lui révr.i 

« Ce corps qui Pragpartist u 
me ; ilest compose o quatre =“ 
ments, soutenu par des ali 
l'altération et à la destrus Gar. | 
ligence qui wappie at hu : - nues 
née. » Cette vue Jui set rente 
sagesse. Nouveau MÉsUitai, 
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circonstances de ces existences. Il se 
tourne ensuite vers la connaissance de la 
naissance et de la mort des créatures. 
Avec une vue surhumaine, il embrasse les 
êtres naissants ou mourants, prospères 
ou misérables, beaux ou laids, marchant 
dans la bonne voie ou la mauvaise sui- 
vant leur Karma. — Nouveau resultat 

13: — Puis il s'applique à la science de 
la destruction des souillures du vice : con- 
naissant la douleur, ot les effets des quatre 
vérités, etc; il connnaît les souillures du 
vice, leur production, leur purification, et 
la voie qui conduit à celle-ci. — Quand 
il possède cette sciente, il est exempt 
des souillures du désir, de l'existence et 
de l'ignoranre. 

14, — Ainsi délivré, le religieux se dit: 
j'ai épuisé l'existence, j'ai accompli tous 
les devoirs de la vie religieuse, j'ai parfait 
ce qui était prescrit, je n'aurai plus à. 
revenir ici-bas. 

« Cela mème lui est compté commè 
sagesse. Nouveau résultat. 

« Ainsi éclairé etédifié, le Roi se con- 
vertit aux paroles du Buddha. » 


h. — Le religieux arrivé au plein recueil- 
Ment et à limpassibilité, dirige son 
harit sur l'action de créer (en quelque 
mon) sous ses yeux le manas (le sens 
érieur.) Il se présente par la pensée un 
fatre corps (subtil) tiré de ce corps (maté- 
Mel) ayant une forme consistant dans Île 
Banas, ayant ses membres et ses organes 
dirigés chacun en particulier et tous en- 
Lmble vers l’action. Nouveau fruit ou 
résultat général prévu! 
40: — Parvenu à ce point il applique 
bon esprit à la mise en action des pouvoirs 
magiques. 11 s'essaie à l'exercice des facul- 
As surnaturelles dont les effets sont 
divers. Quoique unique, il se muliplie 
Sous plusieurs formes. Quoique s'étant 
multiplié, il estou redevient unique ; il 
Aost tantôt visible, tantôt invisible ; il passe, 
sans être arrêté, à travers un mur, un 
rempart, utie montagne, comme dans Pair: 
í| plonge et replonge dans la terre comme 
il le ferait dàns l'eau ; il marche sur l'eau 
sans ‘enfoncer ; il traverse les airs, les 
lambes rarhenées sous son corps: 1l 
Atteint et tõğche de la main le soleil et la 
une et avec son corps franchit l’espace 
jusqu'au-mond: ia Sarmanas. — Et cela 
méme ivi est “onpté comme sagesse. 
Noûvea : résultat! 
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Quelques hypotbèses historiques 
DE FABRE D’OLIVET 


Ensuite. " tineux s'applique à louie 
urhumainc. iluntend les deux espèces de 


Mon. oo humane et les surhumains, (Suke) 
eux _u so:t éloignés comme ceux qui 
son: a pproenés. | 
41. -- Puis i! driæ son esprit vers [a 
conprisriner de colai des autres. Il le pé- 
mètre :treconuait si un esprit est ou non 
oxer tie passions, entaché ou non de 
péck s, rempli ou libre d'erreurs, infé- 
prieur on supérieur, recueilli ou non, 
bflra -hi ou no», Nouveau résultat! 
ik. — Alors le Religieux s'applique à la 
eonn. Fes Ü- L7R) d 43 à 
nee di-fincte et au souvenir de 
S Tiaa aada ; 
SOs aD l: tnes dernceures (dans le monde.) 
l ll se le. x... lle k | 
appelle toutes, si nombreuses 
[qu eUes tsat été ct se remémo te 
more toutés les 


Pour lui chaque race humaine nelte- 
ment différenciée est le résultat ultime de 
l'évolution physique d’un continent spé- 
cial de la Planète. Chaque continent gé- 
nère sa faune et sa flore couronnées par 
sa race humaine. 

Chaque race apparue sur la terre a pos- 
sédé la suprématie sur les. continents ou 
les îles avoisinant son propre lieu de 
naissance. C’est ainsi que succèssivement 
les t2rres habitables ont été colonisées par 
la race rouge, puis par la race noire, puis 
par la race jaune (localisée en Asie) et 
enfin la race blanche, la dernière venue, 


n’a pas“achevé encore l’exploration et la 
prise de possession des terres de la Pla- 
pète. 

L'apogée de civilation d’une race coïn- 
cideavec la naissance et nous pouvons 
direl’enfance de la race qui doit lui suc- 
céder. C’est ainsi que la race rouge née à 
extrême orient par rapport à nous et 
dont le centre de civilisation était le Pérou 
actuel plus lesimmenses terres de l’ Atlan- 
tide, englouties depuis, avait colonisé 
l'Islande, la Bretagne, les côtes d’'Espa- 
gne, l'Italie et surtout l'Egypte. De là les 
rapports étroits qui relient les monuments 
' du Pérou, à l’art étrusque et à l'art égyp- 
tien primitif, 

A ce moment d'apogée de la race rouge, 
les noirs commençaient à se développer 
en Afrique et quelques rares individus 
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de la race blanche naissaien 
Nord dans les terr 
actuelle. | 
Une première remarque à faire ici c'el 
que les noirs et les rouges sont des racà 
en décrépituda et non pas des races, 
évolution. Voilà pourquoi le nègre sduqul 
et instruit a une tendance atavique à reve 
nir à l’état sauvage. De plus nul n expli 
que encore l'arrêt brusque de l’évolutio® 
inteilectuelle du nègre à partir de l’Age ddg 
16 ans. Cette race descend, il est extréme 
ment difficile d’en faire remonter les élé: { 
ments. | 
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